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H) "Ne nous laisse pas entrer en tentation"...


καὶ μὴ εἰσενέγκῃς ἡμᾶς εἰς πειρασμόν, 


Littéralement : « Et ne nous introduis pas dans la tentation
(13b)


ἀλλὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. 



mais délivre nous du Mauvais. »
1 - "La tentation"

a) Le sens donné par les dictionnaires


A. Bailly
 propose pour πειρασμός: 




1 - Epreuve, essai, expérience.




2 - Tentation.


M. Carrez écrit de même
:




1 - Epreuve, essai (1P 4,12).




2 - Epreuve, séduction, tentation (Mt 6,13 ; Lc 4,13 ; Jc 1,12 ; 2 P2,9).


"Dans notre vocabulaire religieux moderne, la tentation est toute sollicitation au péché dans notre vie quotidienne, même celle qui vient de notre propre convoitise"
. Cependant, cette rapide consultation des dictionnaires nous a permis de constater que le sens de ce terme πειρασμός ne se limite pas à la seule "tentation". 


Essayons d'être un peu plus précis en regardant comment il est employé dans les textes bibliques.

b) L'Ancien Testament

b.1 - Dieu pousse l'homme à pécher...???


Dans les textes les plus anciens, les auteurs n'hésitent pas à écrire que Dieu "excite" l'homme à pécher :


1Sm 26,19 (David parle à Saül): "Si c'est Yahvé qui t'excite contre moi, qu'il soit apaisé par une offrande"; LXX : εἰ ὁ θεὸς ἐπισείει σε ἐπ᾿ ἐμέ...


2Sm 24,1 : La colère de Yahvé s'enflamma encore contre les Israélites et il excita David contre eux : "Va, dit-il, fais le dénombrement d'Israël et de Juda".

La note c de la Bible de Jérusalem, p. 372, précise : "On considérait alors un recensement comme une impiété parce qu'il portait atteinte aux prérogatives de Dieu qui tient les registres de ceux qui doivent vivre ou mourir (Ex 32,32-33; Ex 30,12)".


Yahvé pousse donc ici David à lui désobéir... Il l'invite à pécher : "L'accomplissement de ce qui paraît un ordre divin sera considéré par David comme un "péché""...


2Sm 24,10 : « Après cela le cœur de David lui battit d'avoir recensé le peuple et David dit à Yahvé : "C'est un grand péché que j'ai commis! Maintenant, Yahvé, veuille pardonner cette faute à ton serviteur, car j'ai commis une grande folie." »

... "et puni par un fléau (2Sm 24,13s). La mentalité religieuse de l'ancien Israël rapportait tout à Dieu comme à la cause première  (BJ, note c p. 372)  ce que Von Rad appelait "le principe de causalité universelle" : rien ne peut arriver sans que Dieu y soit directement impliqué... 


Soulignons l'incohérence de ce texte : Dieu donne un ordre à David; cet ordre se révèle être un péché... David obéit, réalise qu'il vient de pécher, et Dieu le punit aussitôt pour l'acte qu'il vient de commettre... en lui obéissant!!! Retenons cependant cet épisode... Nous allons le retrouver un peu plus loin, mais cette fois David se retrouvera non pas face à Yahvé mais face à Satan...


D'autres passages montrent Yahvé envoyant "un esprit mauvais" qui conduit au péché :


Jg 9,22-24 : « Abimélek exerça le pouvoir pendant trois ans sur Israël. (23) Puis Dieu envoya un esprit de discorde entre Abimélek et les notables de Sichem, et les notables de Sichem trahirent Abimélek. (24) C'était afin que le crime commis contre les 70 fils de Yerubbaal fût vengé et que leur sang retombât sur Abimélek leur frère, qui les avait massacrés, ainsi que sur les notables de Sichem qui l'avaient aidé à massacrer ses frères. »

1Sm 18,9-12 : « A partir de ce jour, Saül regarda David d'un œil jaloux. (10) Le lendemain, un mauvais esprit de Dieu assaillit Saül qui entra en délire au milieu de la maison. David jouait de la cithare comme les autres jours et Saül avait sa lance à la main. (11) Saül brandit sa lance et dit: "Je vais clouer David au mur", mais David l'évita par deux fois. (12) Saül eut peur de David car Yahvé était avec celui-ci et s'était détourné de Saül. »

Remarquons à nouveau l'incohérence de ces dernières lignes : Saül est jaloux de David, un sentiment bien humain... décrit juste après en terme de "mauvais esprit de Dieu" qui le fait entrer en délire et le pousse à essayer de tuer David par deux fois... Mais il n'y parvient pas et se met à avoir peur de David, car "Yahvé était avec lui"... Ainsi, nous voyons ici "un mauvais esprit de Dieu" entraîner au meurtre de quelqu'un qui est caractérisé par le fait que "Dieu est avec lui", une expression qui décrit dans la Bible la protection divine, le soutien d'en haut...


Concluons avec Jean Pouilly, qui redit autrement ce que nous avons déjà rencontré précédemment dans une note de la BJ : "De telles affirmations ont de quoi nous choquer, mais en fait elles sont seulement une manière de dire que rien n'échappe au pouvoir de Dieu, un peu comme dans l'expression: "Dieu endurcit le cœur de Pharaon" (Ex4,21; 7,3...)
.

b.2 - Dieu met l'homme à l'épreuve... ???


D'autres textes plus récents  montent Dieu mettant l'homme ou le peuple d'Israël à l'épreuve pour voir jusqu'où va leur fidélité : 


Gn 22,1 (cf 1M 2,52) : Il arriva que Dieu éprouva Abraham... 

LXX (Septante : traduction grecque de l’Ancien Testament (3°s av JC)) : ὁ θεὸς ἐπείραζεν τὸν Αβρααμ...

Le Livre de l'Ecclésiastique (ou encore le Livre du Siracide ou de Ben Sirac) rappelle cette "mise à l'épreuve" d'Abraham:


Si 44,20 (cf 1M 2,52): (Abraham) observa la Loi du Très Haut et fit une alliance avec lui. Dans sa chair il établit cette alliance et au jour de l'épreuve (LXX: ἐν πειρασμῷ) il fut trouvé fidèle.


Ex 15,25, à propos des Israélites (cf 16,4; 20,20): C'est là que (Yahvé) les mit à l'épreuve ; LXX: καὶ ἐκεῖ ἐπείρασεν αὐτὸν.

Ex 16,4 (cf Ex 20,20): Yahvé dit à Moïse: "Je vais faire pleuvoir pour vous du pain du haut du ciel. Les gens sortiront et recueilleront chaque jour leur ration du jour; je veux ainsi les mettre à l'épreuve pour voir s'ils marcheront selon ma loi ou non. LXX: ... ὅπως πειράσω αὐτοὺς εἰ πορεύσονται τῷ νόμῳ μου ἢ οὔ· 

Dt 8,2-3: Souviens-toi de tout le chemin que Yahvé ton Dieu t'a fait faire pendant 40 ans dans le désert, afin de t'humilier, de t'éprouver (LXX: ὅπως... ἐκπειράσῃ σε) et de connaître le fond de ton cœur : allais-tu ou non garder ses commandements? (3) Il t'a humilié, il t'a fait sentir la faim, il t'a donné à manger la manne que ni toi ni tes pères n'aviez connue, pour te montrer que l'homme ne vit pas seulement de pain, mais que l'homme vit de tout ce qui sort de la bouche de Yahvé.

Dt 13,4: C'est Yahvé votre Dieu qui vous éprouve pour savoir si vraiment vous aimez Yahvé votre Dieu de tout votre cœur et de toute votre âme. LXX: πειράζει κύριος ὁ θεὸς ὑμᾶς εἰδέναι εἰ ἀγαπᾶτε κύριον τὸν θεὸν ὑμῶν ἐξ ὅλης τῆς καρδίας ὑμῶν καὶ ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς ὑμῶν. 


Dans ce genre d'épreuve, il n'y a, de la part de Dieu, aucune sollicitation au mal, aucune impulsion vers le péché. Ces épreuves, telles qu'elles nous sont présentées, sont plutôt l'occasion de tester la fidélité des intéressés. 


A l'inverse, "mettre Dieu à l'épreuve", en disant par exemple "Yahvé est-il au milieu de nous, ou non?" (Ex 17,7; cf Ps 95 (LXX: 94),8-9) est un péché...


Ex 17,1-7: Toute la communauté des Israélites partit du désert de Sîn pour les étapes suivantes, sur l'ordre de Yahvé, et ils campèrent à Rephidim où il n'y avait pas d'eau à boire pour le peuple. (2) Celui-ci s'en prit à Moïse; ils dirent: "Donne-nous de l'eau, que nous buvions!" Moïse leur dit: "Pourquoi vous en prenez-vous à moi? Pourquoi mettez-vous Yahvé à l'épreuve? (LXX: τί πειράζετε κύριον;)". (3) Le peuple y souffrit de la soif, le peuple murmura contre Moïse et dit: "Pourquoi nous as-tu fait monter d'Egypte? Est-ce pour me faire mourir de soif, moi, mes enfants et mes bêtes?" (4) Moïse cria vers Yahvé en disant: "Que ferai-je pour ce peuple ? Encore un peu et ils me lapideront." (5) Yahvé dit à Moïse: "Passe en tête du peuple et prends avec toi quelques anciens d'Israël; prends en main ton bâton, celui dont tu as frappé le Fleuve et va. (6) Voici que je vais me tenir devant toi, là sur le rocher (en Horeb), tu frapperas le rocher, l'eau en sortira et le peuple boira." C'est ce que fit Moïse, aux yeux des anciens d'Israël. (7) Il donna à ce lieu le nom de Massa et Meriba, parce que les Israélites cherchèrent querelle et parce qu'ils mirent Yahvé à l'épreuve en disant: "Yahvé est-il au milieu de nous, ou non? (LXX: καὶ διὰ τὸ πειράζειν κύριον λέγοντας Εἰ ἔστιν κύριος ἐν ἡμῖν ἢ οὔ;).  

Le Livre du Deutéronome est très clair vis à vis d'une telle attitude:


Dt 6,16: Vous ne mettrez pas Yahvé votre Dieu à l'épreuve, comme vous l'avez mis à l'épreuve à Massa (LXX: Οὐκ ἐκπειράσεις κύριον τὸν θεόν σου, ὃν τρόπον ἐξεπειράσασθε ἐν τῷ Πειρασμῷ). 


Ce texte renvoie à Ex 17,1-7 ; "hS…M'', Massa" signifie en hébreu "épreuve" ; mettre Dieu à l'épreuve en le sommant d'agir pour bien montrer qu'il est présent au milieu de son peuple est un péché. Cette demande s'enracine en fait dans un manque de foi, un aveuglement du coeur qui ne sait pas reconnaître la présence de Dieu (cf Mt 12,38-42 et Lc 11,29-32; Mt 16,1-4 et Mc 8,11-13; Jn 2,18; 6,30). Satan invitera Jésus à se jeter du haut du Temple de Jérusalem pour pousser Dieu à agir, mais le Christ citera le début de Dt 6,16 pour repousser cette tentation...


Une telle attitude, selon Dt 9,22 "irrite Yahvé" :


Dt 9,22: ... à Massa (LXX: ἐν τῷ Πειρασμῷ) ... vous avez irrité Yahvé.


Résumons-nous: si d'un côté Dieu peut mettre les hommes à l'épreuve, les sommer d'agir, les tester pour voir si ils sont vraiment fidèles, les hommes de leur côté n'ont pas le droit d'agir "à l'image et ressemblance de Dieu" en le mettant lui aussi à l'épreuve, en le sommant d'agir pour voir s'il est vraiment fidèle, vraiment présent au milieu de son peuple... Une telle conception d'un Dieu qui met à l'épreuve "pour voir"... porte en elle-même quantité de contradictions, notamment avec cette "Règle d'or" que rapporte le livre de Tobie...


Tb 4,15 : Ne fais à personne ce que tu n'aimerais pas subir.



... et les Evangiles, sous une forme positive :


Mt 7,12 (cf Lc 7,31) : Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous,



 faites-le vous‑mêmes pour eux: voilà la Loi et les Prophètes.


Or Dieu est toujours le premier à mettre en pratique ce qu'il nous demande de faire... Une telle conception d'un Dieu qui met à l'épreuve devra donc être reconsidérée à la lumière du Nouveau Testament...

b.3 - Satan met l'homme à l'épreuve...



Enfin, à une époque plus tardive, on voit apparaître le personnage de Satan auquel on réserve alors le rôle de tentateur:


1Ch 21,1 : Satan se dressa contre Israël et il incita David à dénombrer les Israélites...

En hébreu, ˆf…c;, "Satan", signifie "adversaire, ennemi" et vient du verbe ˆfc "être ou agir en adversaire, avoir de la malveillance pour, accuser". Satan est donc l'adversaire, l'accusateur...


Et la note d de la BJ p. 462 précise: "Le Chroniste attribue à Satan, selon une théologie plus évoluée, ce que 2 Sm reportait à "la colère de Yahvé" comme à la cause première"...


On retrouve cette situation au début du Livre de Job...

c) Le Nouveau Testament


Le NT emploie lui aussi πειρασμός selon les deux sens possibles rencontrés précédemment:



1 – Epreuve : ainsi par exemple en :


Lc 22,28: ὑμεῖς δέ ἐστε οἱ διαμεμενηκότες μετ᾿ ἐμοῦ ἐν τοῖς πειρασμοῖς μου· 


Vous, vous êtes ceux qui sont demeurés constamment avec moi dans mes épreuves...

Ac 20,18-19 (Paul s'adresse aux anciens d'Ephèse): "Vous savez vous-mêmes de quelle façon, depuis le premier jour où j'ai mis le pied en Asie, je n'ai cessé de me comporter avec vous, (19) servant le Seigneur en toute humilité, dans les larmes et au milieu des épreuves (πειρασμῶν) que m'ont occasionnées les machinations des Juifs.


Gal 4,13-14: Vous le savez, ce fut une maladie qui me donna l'occasion de vous évangéliser la première fois, (14) et, malgré l'épreuve que vous était ce corps infirme, καὶ τὸν πειρασμὸν ὑμῶν ἐν τῇ σαρκί μου, vous n'avez marqué ni mépris ni dégoût; mais vous m'avez accueilli comme un ange de Dieu, comme le Christ Jésus.

Jc 1,2-3: Tenez pour une joie suprême, mes frères, d'être en butte à toutes sortes d'épreuves, ὅταν πειρασμοῖς περιπέσητε ποικίλοις. (3) Vous le savez: bien éprouvée, votre foi produit la constance...


Et la note d de la TOB p. 2955 indique : "Au verset 2 et 12, les épreuves désignent les affrontements ou contestations venant de l'extérieur, tandis qu'au v. 13-14, des mots de la même racine visent la tentation"...


On retrouve la même idée en 1P 1,6-7 :


1P 1,3-7: Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ: dans sa grande miséricorde, il nous a engendrés de nouveau par la Résurrection de Jésus Christ d'entre les morts, pour une vivante espérance, (4) pour un héritage exempt de corruption, de souillure, de flétrissure, et qui vous est réservé dans les cieux, à vous (5) que, par la foi, la puissance de Dieu garde pour le salut prêt à se manifester au dernier moment. (6) Vous en tressaillez de joie, bien qu'il vous faille encore quelque temps être affligés par diverses épreuves, ὀλίγον ἄρτι εἰ δέον [ἐστὶν] λυπηθέντες ἐν ποικίλοις πειρασμοῖς, (7) afin que, bien éprouvée, votre foi, plus précieuse que l'or périssable que l'on vérifie par le feu, devienne un sujet de louange, de gloire et d'honneur, lors de la Révélation de Jésus Christ.

Ce sens "d'épreuve" apparaît encore en 1P 4,12, 2P 2,9 et Ap 3,10. Πειρασμός intervient aussi en Lc 8,13 mais l'absence de toute précision permet de l'interpréter aussi bien en terme d'épreuve (BJ; Osty) qu'en terme de tentation (TOB, CEI, RSV).



2 – Tentation :


Lc 4,13: Ayant épuisé toute tentation, le diable s'éloigna de (Jésus) 








jusqu'au moment favorable...

Καὶ συντελέσας πάντα πειρασμὸν ὁ διάβολος ἀπέστη ἀπ᾿ αὐτοῦ ἄχρι καιροῦ. 


Mt 26,41 (Jésus disait à ses disciples; cf Mc 14,38; Lc 22,40.46) : "Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation, γρηγορεῖτε καὶ προσεύχεσθε, ἵνα μὴ εἰσέλθητε εἰς πειρασμόν: l'esprit est ardent mais la chair est faible"...


Maintenant que ces deux sens ont été établis, citons tout de suite Jc 1,12-15 qui affirme avec beaucoup de vigueur que Dieu ne tente jamais personne... Tous les textes de l'AT qui nous le présentaient ainsi appartiennent donc clairement à ce que le Concile Vatican II appelle "de l'imparfait et du caduc"
...


Jc 1,12-15: Μακάριος ἀνὴρ ὃς ὑπομένει πειρασμόν, 




Heureux l'homme qui supporte "l'épreuve"

ὅτι δόκιμος γενόμενος λήμψεται τὸν στέφανον τῆς ζωῆς 


car "de valeur reconnue" étant devenu, il recevra la couronne de la vie







ὃν ἐπηγγείλατο τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. 







qui a été promise à ceux qui L'aiment.

(13) 
μηδεὶς πειραζόμενος λεγέτω ὅτι Ἀπὸ θεοῦ πειράζομαι· 


(Que) personne étant éprouvé ne dise: "Je suis éprouvé par Dieu".


ὁ γὰρ θεὸς ἀπείραστός ἐστιν κακῶν, 


Car Dieu n'est pas tenté par le mal


πειράζει δὲ αὐτὸς οὐδένα. 


et, lui, il ne tente personne.

(14) 
ἕκαστος δὲ πειράζεται ὑπὸ τῆς ἰδίας ἐπιθυμίας ἐξελκόμενος καὶ δελεαζόμενος· 


Chacun en effet est tenté par sa propre convoitise étant entraîné et étant séduit

(15)
εἶτα ἡ ἐπιθυμία συλλαβοῦσα τίκτει ἁμαρτίαν, 


Ensuite, la convoitise ayant conçu enfante le péché,


ἡ δὲ ἁμαρτία ἀποτελεσθεῖσα ἀποκύει θάνατον. 


et le péché étant mené à son terme donne naissance à la mort.


Jc 1,12-15 (BJ): Heureux homme, celui qui supporte l'épreuve! Sa valeur une fois reconnue, il recevra la couronne de vie que le Seigneur a promise à ceux qui l'aiment. (13) Que nul, s'il est éprouvé, ne dise: "C'est Dieu qui m'éprouve." Dieu en effet n'éprouve pas le mal, il n'éprouve non plus personne. (14) Mais chacun est éprouvé par sa propre convoitise qui l'attire et le leurre. (15) Puis la convoitise, ayant conçu, donne naissance au péché, et le péché, parvenu à son terme, enfante la mort.


Jc 1,12-15 (TOB): Heureux l'homme qui endure l'épreuve, parce que, une fois testé, il recevra la couronne de la vie promise à ceux qui L'aiment. (13) Que nul, quand il est tenté, ne dise: "Ma tentation vient de Dieu". Car Dieu ne peut être tenté de faire le mal et ne tente personne. (14) Chacun est tenté par sa propre convoitise qui l'entraîne et le séduit. (15) Une fois fécondée, la convoitise enfante le péché, et le péché, arrivé à maturité, engendre la mort.


Le verset 13 est difficile à traduire; ἀπείραστός peut être pris soit au sens actif, "qui ne tente pas", soit au sens passif, "qui ne peut être tenté". D'après le contexte, le sens passif semble préférable, car la fin du verset introduit une idée nouvelle qui est justement l'affirmation que Dieu ne tente personne
... Cette interprétation a été choisie par la TOB (Dieu ne peut être tenté de faire le mal), Osty (Dieu est à l'abri des tentations du mal), la RSV (Revised Standard Version : God cannot be tempted with evil), la CEI (Conferenza Episcopale Italiana : Dio non può essere tentato dal male).


La Bible de Jérusalem (BJ) a par contre adopté une autre traduction de ἀπείραστός, en considérant que ce terme vient du plus ancien ἄπειρος, "sans expérience de, ignorant de" : Dieu en effet n'éprouve pas le mal, il n'a pas l'expérience du mal, il ne peut être habité par quoique ce soit de mal...


Les deux traductions sont vraies, mais les dictionnaires comme les grammaires privilégient la première possibilité...


Dieu ne peut donc être à l'origine d'aucune "tentation"... Il n'a aucune connivence avec elle... Au contraire, Il nous invite à prier "pour ne pas entrer en tentation" (Mt 26,41), et si celle-ci survient, St Paul nous invite encore à nous tourner vers Lui de tout notre cœur pour recevoir le don qui nous permettra d'en "sortir"... 


1Co 10,13
: Aucune tentation ne vous est survenue, qui passât la mesure humaine. Dieu est fidèle; il ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos forces; mais avec la tentation, il vous donnera le moyen d'en sortir et la force de la supporter.


Cette idée de "supporter" suppose "une patience dans l'épreuve", un combat. La tentation ne disparaîtra pas comme par un coup de baguette magique... mais "Dieu nous encourage puissamment, nous qui avons trouvé un refuge (avec Lui et en Lui), à saisir fortement l'espérance qui nous est offerte. En elle, nous avons comme une ancre de notre âme, sûre autant que solide" (Hb 6,18-19)...


Cette espérance s'enracine et se nourrit dans le don de l'Esprit Saint (Rm 15,13; 1P 1,3), qui est l'ancre véritable au cœur de tout chrétien, le roc sur lequel il peut construire toute sa vie (Mt 7,24-25)... Et si, hélas, la chute survient, "si nous sommes infidèles, Dieu, Lui, reste à jamais fidèle" (2Tim 2,13)... "Fait-on une chute sans se relever? Se détourne-t-on sans retour? » « Reviens, rebelle Israël, car je suis miséricordieux... Je veux guérir vos rébellions" et toutes leurs conséquences  (cf Jr 8,4; 3,11.22)...


Si Jc 1,12-13 affirme clairement que Dieu ne tente personne, J. Pouilly fait un pas supplémentaire en remarquant que "dans le langage du NT, une première constatation s'impose: il n'est jamais affirmé que Dieu éprouve ou tente quelqu'un.  Ceci doit nous rendre très vigilant en face du vocabulaire que nous employons et de certains propos émis par des chrétiens: les épreuves  (souffrances, maladies, deuil...) que nous rencontrons peuvent, certes, être considérées comme des occasions pour grandir dans la foi, mais nulle part le Nouveau Testament n'en attribue l'origine à Dieu.  Mieux vaut donc faire attention lorsque nous réutilisons le vocabulaire de la Bible. Le progrès de la Révélation a parfois conduit à modifier certaines affirmations de l'Ancien Testament"
 (cf Concile Vatican II, La révélation divine, &15, en note précédente). 


Ainsi, comme pour la tentation, quand l'épreuve survient, Dieu est toujours Celui qui donne la force de la supporter, Celui qui en délivre : 


Ap 3,10 (A l'Eglise de Philadelphie): "Puisque tu as gardé ma consigne de constance, à mon tour je te garderai de l'heure de l'épreuve qui va fondre sur le monde entier"...


2P 2,9: "Le Seigneur sait délivrer de l'épreuve les hommes pieux"...


Dans les deux cas, les auteurs évoquent ceux qui essayent de garder le contact avec Dieu, ceux qui sont, autant que possible, constants et fidèles envers Lui, tournés de coeur vers Lui, attachés à Lui, ceux que Pierre appelle "les hommes pieux". A ceux-là que Dieu ne peut qu'aimer (Ap 3,9), puisqu'Il est Amour (1Jn 4,8), cet amour va se concrétiser, dans la situation particulière d'une épreuve, par un don de force, de courage, de lumière... adapté à cette épreuve et qui va leur permettre de la surmonter... Remarquons tout de suite que Mt 6,13, juste après avoir évoqué "l'épreuve-tentation",  ajoute immédiatement après : 





"... mais délivre-nous du mal"...


Lorsque le Seigneur appela St Paul à sa suite, il ne lui cacha pas qu'il traverserait des épreuves lors de sa mission d'évangélisation, mais il lui fit aussi cette promesse: "Je te délivrerai"...


Ac 26,16-18
 : Voici pourquoi je te suis apparu: pour t'établir serviteur et témoin de la vision dans laquelle tu viens de me voir et de celles où je me montrerai encore à toi. (17) C'est pour cela que je te délivrerai du peuple et des nations païennes, vers lesquelles je t'envoie, moi, (18) pour leur ouvrir les yeux, afin qu'elles reviennent des ténèbres à la lumière et de l'empire de Satan à Dieu, et qu'elles obtiennent, par la foi en moi, la rémission de leurs péchés et une part d'héritage avec les sanctifiés.


Et de fait St Paul ne cessera de rendre témoignage à cette action libératrice du Seigneur (cf 2Co 4,7-12; 6,4-10) :


2Co 1,10 (vis à vis d'une épreuve si forte que St Paul a cru en mourir): Vraiment, nous avons porté en nous-mêmes notre arrêt de mort, afin d'apprendre à ne pas mettre notre confiance en nous-mêmes mais en Dieu, qui ressuscite les morts. (10) C'est lui qui nous a délivrés d'une telle mort et nous en délivrera; en lui nous avons cette espérance qu'il nous en délivrera encore.


2Tm 3,10-11: Pour toi, tu m'as suivi dans mon enseignement, ma conduite, mes projets, ma foi, ma patience, ma charité, ma constance (11) dans les persécutions et les souffrances qui me sont survenues à Antioche, à Iconium, à Lystres. Quelles persécutions n'ai-je pas eu à subir ! Et de toutes le Seigneur m'a délivré.


Nous sommes ici au coeur de la Bonne Nouvelle;  lisons quelques extraits des deux premières notes de la BJ dans la seconde lettre de St Paul aux Corinthiens.


Le début de la note a est rédigé ainsi : 


"La consolation est annoncée par les prophètes comme caractéristique de l'ère messianique (Is 40,1), et devait être apportée par le Messie (Lc 2,25). Elle consiste essentiellement dans la fin de l'épreuve et dans le début d'une ère de paix et de joie... Mais, dans le NT, le monde nouveau est présent au sein même du monde ancien et le chrétien uni au Christ est consolé au sein même de sa souffrance"...  


Et dans la note b, on peut lire:


 "Paul insiste constamment sur la présence de réalités antagonistes, voire contradictoires, dans le Christ, l'apôtre et le chrétien: souffrance et consolation, mort et vie, pauvreté et richesse, faiblesse et force. C'est le mystère pascal, la présence du Christ ressuscité au cœur du monde ancien de péché et de mort".


Si l'épreuve risque d'écraser, de décourager, de nous plonger dans l'aigreur et l'amertume, Dieu est toujours Celui qui nous relève, nous encourage, nous comble de sa douceur et de sa paix... St Paul évoque cette "consolation de Dieu" qu'il a si souvent expérimentée dans ses épreuves:


2Co 1,3 : Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation...


2Co 1,7 : Nous savons que, partageant nos souffrances, vous partagerez aussi notre consolation.


2Co 7,4 : Je suis comblé de consolation; je surabonde de joie dans toute notre tribulation.


Certes, Dieu nous invite à progresser sans cesse, à faire des efforts, soutenus par la force de son Esprit, pour mener le bon combat contre le péché, les multiples tentations qui peuvent nous assaillir, nos propres convoitises
... Ce combat est une épreuve, et pourtant, Dieu n'est jamais Celui de qui vient l'épreuve... Dans le Nouveau Testament, les "épreuves-tentations" sont toujours le fait de Satan (Lc 4,13), des hommes (Ac 20,18-19), de notre propre convoitise (Jc 1,14), de la maladie (Gal 4,14)... Dieu ne nous éprouve pas... "Il sait de quoi nous sommes pétris" (Ps 103,14 ou 102,14), "Il connaît ce qu'il y a dans l'homme" (Jn 2,25) car Lui seul peut sonder les cœurs et les reins (Jr 17,10; 1R 8,39; Rm 8,27; Ap 2,23). Il sait que nous ne pouvons tenir qu'avec lui (Jn 15,5)... Certes, l'épreuve nous apprend à être lucides sur nous‑mêmes, mais Dieu ne l'envoie pas: Il est Celui qui aide à la surmonter...


Enfin, comme pour la tentation, la foi ne supprime pas l'épreuve, et nous ne pouvons pas demander à Dieu d'être délivré des épreuves... Demander à Dieu de ne pas être soumis à l'épreuve au sens "de ne pas connaître l'épreuve" donnerait trop facilement l'impression qu'on souhaite échapper aux épreuves de la vie, aux malheurs, aux adversités, aux contrariétés, qui sont le lot de tous les hommes sur cette terre...


Par contre, dans la foi au Christ, toutes ces difficultés, toutes ces souffrances prennent un sens nouveau. St Paul, qui les connaît bien, les appelle "les souffrances du Christ" (2Co 1,5). Uni à Lui dans l'amour, il les regarde comme sa participation au mystère de la Rédemption:


Col 1,24: En ce moment je trouve ma joie dans les souffrances que j'endure pour vous, et je complète en ma chair ce qui manque aux épreuves du Christ pour son Corps, qui est l'Eglise.


Comme l'écrit J. Dupont, nos épreuves sont "la petite part que nous avons à prendre de la croix du Christ"
.


Mais attention, il s'agit toujours de "la croix du Christ", qui ne peut être portée "qu'uni au Christ", c'est à dire "grâce à la force du Christ"... C'est le Christ, qui, en son Eglise et par elle, achève le mystère de la Rédemption... 


De notre côté, nous n'avons qu'à consentir à cette œuvre de salut que Lui réalise en Elle et par Elle, c'est à dire en chacun d'entre nous et par chacun d'entre nous: "Il a pris nos infirmités et s'est chargé de nos souffrances" (Mt 8,17; Is 53,4))...


En conclusion, que πειρασμός soit compris en terme de "tentation" ou "d'épreuve", Dieu n'est jamais Celui qui envoie la tentation ou l'épreuve. Au contraire, Il est toujours Celui qui en délivre, qui en sauve, accomplissant ainsi le mystère pascal au cœur de ceux qui l'aiment: "Dans le monde, vous aurez à souffrir", nous dit Jésus. "Mais gardez courage, j'ai vaincu le monde" (Jn 16,33)...


Alors, comment expliquer la présence d'une telle demande, "ne nous introduis pas en tentation" au cœur du Notre Père ? Il se pourrait bien que nous soyons face à un problème de traduction...

2 - De l'araméen au grec...


Pour essayer de comprendre cette difficulté, le P. Tournay, à la suite d'un nombre de plus en plus important de commentateurs, fait appel à l'hypothèse suivante: des textes écrits en araméen seraient à la base de l'évangile de Matthieu... Cette hypothèse est très plausible car Matthieu est un Juif qui écrit très certainement en Palestine pour une communauté chrétienne composée en majorité de Juifs convertis... Or la langue courante des Juifs à cette époque  était l'araméen... Ces textes de base en araméen se seraient ensuite perdus, et seule la version grecque finale de l'Evangile nous serait parvenue...


L'araméen est une langue proche de l'hébreu, avec comme elle, des formes verbales particulières... Les spécialistes sont d'accord pour supposer que le texte araméen de Mt 6,13 employait la forme causative du verbe "entrer". Or, d'après les grammaires
, tout causatif, en hébreu comme en araméen, peut avoir selon le contexte ou bien le sens fort de "faire faire", ou bien, plus rarement il est vrai, le sens amoindri, permissif, tolératif de "laisser faire, permettre de faire"
...


"Or", remarque le P. Tournay, "les traducteurs grecs de la LXX
 ne connaissent pas cette dernière nuance, et ils traduisent partout le causatif hébreu ou araméen au sens fort de "faire faire""... 


Et il donne comme exemple :


Ps 119,10: 
ÚyTiv]r"d“ yBiliAlk;B]




De tout mon coeur je te cherche



.Úyt≤wOx]Mimi ynIGEv]T'Ala'



... …
de tes commandements.


ynIGEv]T': hifil (causatif actif) de hgv, "égarer, errer". Si nous choisissons le sens fort de la forme causative, c'est à dire "faire faire", nous aurions ici "faire égarer, faire errer", ce qui donnerait: "Ne me fais pas errer loin de tes commandements"... La Septante (LXX ; traduction grecque de l’Ancien Testament réalisée à Alexandrie au 3° s av JC) a traduit par : 


ἐν ὅλῃ καρδίᾳ μου ἐξεζήτησά σε·  μὴ ἀπώσῃ με ἀπὸ τῶν ἐντολῶν σου.  


De tout mon cœur je t'ai cherché; ne ...  loin de tes commandements.

La forme verbale ἀπώσῃ est le subjonctif aoriste moyen de ἀπωθέω, "repousser", ce qui donne: "Ne me repousse pas loin de tes commandements"... La LXX a donc traduit la forme causative au sens fort, alors que la traduction la plus appropriée serait donnée par le sens "permissif": "Ne me laisse pas errer loin de tes commandements"...


Le P. Tournay donne un autre exemple:


Ps 141,4: [r:  rb…d:l] yBiliAfT'Ala' 

fT' est l'imparfait hifil (causatif actif) de hfn, "tendre, étendre, incliner, pencher". Si nous choisissons à nouveau le sens fort de cette forme causative, c'est à dire "faire faire", nous aurons: "Ne fais pas pencher mon cœur vers une chose (ou une parole) mauvaise"... 


La LXX a de son côté: μὴ ἐκκλίνῃς τὴν καρδίαν μου εἰς λόγους πονηρίας. Le Dictionnaire Bailly donne pour ἐκκλίνω: "faire fléchir, faire dévier". La traduction sera donc: "Ne fais pas fléchir mon cœur vers des paroles mauvaises"... Là encore, la LXX a choisi la forme causative au sens fort, alors qu'en hébreu la nuance permissive donnerait une traduction plus appropriée: "Ne laisse pas mon coeur incliner vers une chose (ou une parole) mauvaise"...


Nous retrouvons donc, avec ces deux derniers exemples, des problèmes identiques à ceux rencontrés en Mt 6,13... Il est impossible que Dieu nous fasse errer loin de ses commandements, qu'il nous a donnés pour que nous les gardions!!! Il est tout aussi impossible que Dieu, en qui ne se trouve aucune trace de mal, puisse incliner notre cœur vers le mal... Dans les deux cas, la forme causative hébraïque doit être rendue, non pas par la nuance forte "faire faire", mais par la nuance permissive "laisser faire". 


De même, en toute hypothèse, l'original araméen de Mt 6,13 avait une forme causative qui elle aussi appelait la nuance permissive "laisser faire". Le traducteur grec, comme les traducteurs de la LXX, l'a rendue par la nuance forte "faire faire", c'est à dire: "Ne nous introduis pas en tentation", alors que le sens le plus approprié était : "Ne nous laisse pas entrer en tentation"...

I) "... mais délivre-nous du mal"

Mt 6,13b .... ἀλλὰ ῥῦσαι ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. 



... mais délivre nous du mal.

St Luc ne nous transmet pas cette demande finale de Matthieu. Son texte s'arrête avec "ne nous laisse pas entrer en tentation"...


Cette finale de Matthieu est importante, car elle se rattache directement à ce qui précède par le "mais" qui introduit un contraste, une opposition... Il est donc impossible en fait de séparer la fin de ce verset de ce qui précède. Le verset 13 ne semble donc pas constitué de deux demandes, contrairement à ceux qui voudraient en voir sept dans le "Notre Père" de Matthieu... Ce verset 13 évoque une seule et même réalité selon deux points de vue complémentaires
... 


"L'épreuve - tentation" de Matthieu gravite donc bien dans le contexte du mal, ce qui vient souligner encore les conclusions précédentes. Elle est un mal qui ne peut venir en aucune manière de Dieu... Il ne s'agit donc pas ici des "épreuves" que sont parfois les appels de Dieu pour nous, "épreuves" qui conduisent au bien de l'homme, à son vrai bonheur... 


Ces "épreuves - tentations" sont un "mal" qui opprime, écrase, abat, diminue, détruit, emprisonne l'homme et qui l'empêche d'être pleinement lui-même, à l'image et ressemblance du Dieu Vivant... Face à cela, et quelqu'en soient les circonstances, Dieu n'a qu'une seule et même attitude: il "arrache", il "libère", il "délivre", il "sauve"
... Ce verbe ῥύομαι n'intervient que deux fois dans l'Evangile de Matthieu: ici et en 21,43, dans la bouche des scribes et des anciens qui se moquaient de Jésus en croix :


Mt 27,41-44 (BJ): Les grands prêtres se gaussaient et disaient avec les scribes et les anciens: (42) "Il en a sauvé d'autres et il ne peut se sauver lui-même! Il est roi d'Israël: qu'il descende maintenant de la croix et nous croirons en lui! (43) Il a compté sur Dieu; que Dieu le délivre maintenant, s'il s'intéresse à lui! Il a bien dit: Je suis fils de Dieu!" (44) Même les brigands crucifiés avec lui l'outrageaient de la sorte.

Au verset 43 le texte grec a: πέποιθεν ἐπὶ τὸν θεόν, ῥυσάσθω νῦν εἰ θέλει αὐτόν, soit littéralement: "Il a mis sa confiance (et il le fait encore)
 en Dieu, qu'Il le délivre maintenant si vraiment il l'aime (litt.: "si Il veut lui", la personne concernée...)". Matthieu met ici dans leur bouche le psaume 22,9 (LXX: 21,9) :




Whf´L]p'y“ hwhy“Ala, lGO 

       Qu’il se tourne (« Tournes-toi » Impératif 2°  ou infinitif de llg) 
 vers Yahvé, il le délivrera



./B ≈p´j… yKi WhleyXiy" 

      il le sauvera (imparfait hifil de lxn) car "il prend plaisir en lui" (ou "il est désireux de lui").

Ps 22,9 (BJ): "Il s'est remis à Yahvé, qu'il le délivre!



Qu'il le libère puisqu'il est son ami!"


LXX : Ἤλπισεν ἐπὶ κύριον, ῥυσάσθω αὐτόν·  



Il a espéré dans le Seigneur, qu'il le délivre;



σωσάτω αὐτόν, ὅτι θέλει αὐτόν.  



qu'il le sauve, puisqu'il l'aime (litt.: "car il le veut").


Jésus est cloué sur la croix, plongé dans la souffrance, face à la mort qui vient. Il fait l'expérience du silence de Dieu et prie avec les psaumes:


Mt 27,46: "Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné?"

Par cette citation, St Matthieu nous invite en fait à relire tous les psaumes... Le Christ les a également accomplis en vivant en sa chair l'angoisse, l'abandon apparent de Dieu, la détresse, les persécutions...

	Ps 6,5 : Reviens, Yahvé, délivre mon âme,

         sauve-moi, en raison de ton amour.

(6)    Car, dans la mort, nul souvenir de toi:

         dans le séjour des morts, qui te louerait?

(7)     Je me suis épuisé en gémissements,

         chaque nuit, je baigne ma couche;

         de mes larmes j'arrose mon lit,

(8)     mon œil est rongé de pleurs.
	       Insolence chez tous mes oppresseurs;

(9)  loin de moi, tous les malfaisants!

       Car Yahvé entend la voix de mes sanglots;

(10) Yahvé entend ma supplication,

       Yahvé accueillera ma prière.

(11) Tous mes ennemis, confondus,
                                                       bouleversés,

       qu'ils reculent, soudain confondus!



Remarquer ici et par la suite le parallèle "délivrer, ῥύομαι", "sauver, σῳζω":


Ps 6,5 (LXX): ἐπίστρεψον, κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυχήν μου, 




Reviens (retournes-toi), Seigneur, délivre mon âme




σῶσόν με ἕνεκεν τοῦ ἐλέους σου.  




Sauve-moi à cause de ta miséricorde...

Le seul sujet de ce verbe "délivrer" dans les psaumes est Dieu... Il est le "Dieu de délivrance" (Ps 68,21 BJ; LXX: ὁ θεὸς ἡμῶν θεὸς τοῦ σῴζειν, "Notre Dieu est Dieu pour sauver...), "le libérateur" (Ps 18,49; LXX: ὁ ῥύστης μου, mon libérateur)... Mais s'Il agit ainsi, c'est qu'Il est d'abord amour et bonté... Là s'enracinent toutes ses actions... Le psalmiste en a la certitude, et il demande à Dieu de le délivrer en agissant selon son Nom, c'est à dire selon ce qu'il est, amour, bonté, miséricorde:


Ps 109, 21:  Úm≤v] ˆ['mæl] yTiaiAhce['û yn:doa} hwIhy“  hT…a'w“ 




Mais toi Yahvé mon Seigneur, agis pour moi à cause de ton Nom



.ynIl´yXih' ÚD“s]j' b/fAyKi



        car ta fidélité (bonté fidèle, attachement) (est) bienfaisante, sauve-moi (lxn)!


LXX (Ps 108,21-22): καὶ σύ, κύριε κύριε, 





Et toi, Seigneur, Seigneur,




ποίησον μετ᾿ ἐμοῦ ἔλεος ἕνεκεν τοῦ ὀνόματός σου, 




"fais avec moi miséricorde à cause de ton Nom"




ὅτι χρηστὸν τὸ ἔλεός σου.  (22) ῥῦσαί με, 




car ta miséricorde est bienfaisante. (22) Délivre-moi...


On peut dire que cette certitude d'un Dieu de miséricorde s'est accrue avec le temps... Des siècles après la rédaction en hébreu de ce psaume, le traducteur grec de la LXX a ici rajouté, dans sa traduction pourtant littérale du texte original, un miséricorde, "fais avec moi miséricorde  à cause de ton Nom", alors que ce thème revient juste après avec: "ta miséricorde est bienfaisante"... Parler et reparler de la miséricorde de Dieu n'est pas pour lui se répéter... et quelques versets plus loin il écrira encore:


Ps 109,26-27:
yh…løa‘ hw:hy“ ynIrEz“[; 
Aide-moi Yahvé, mon Seigneur,




 .ÚD<s]j'k] ynI[´yvi/h Sauve-moi ([vy) selon ta fidélité (bonté...).
(27)



 taZO Úd“ y:AyKi W[d“yE w“ Qu'ils le sachent, c'est là ta main




.Ht…yci[} hw:hy“ hT…a'  Toi, Yahvé, ton ouvrage.


LXX (Ps 109,26): βοήθησόν μοι, κύριε ὁ θεός μου, Aide-moi, Seigneur mon Dieu,

σῶσόν με κατὰ τὸ ἔλεός σου, 

Sauve-moi, selon ta miséricorde...

Même idée au Ps 18 où le salut de Dieu s'enracine dans son amour :

Ps 18 (BJ),18-20: Il me délivre d'un puissant ennemi, d'adversaires plus forts que moi.

(19) 


Ils m'attendaient au jour de mon malheur,




Mais Yahvé fut pour moi un appui;

(20)


Il m'a dégagé, mis au large,




il m'a sauvé car il m'aime, .yBi ≈p´j… yKi (il prend plaisir en moi,









il est désireux de moi, cf Ps 22,9).
      LXX (Ps 17,18): ῥύσεταί με ἐξ ἐχθρῶν μου δυνατῶν 



Il me délivrera de mes puissants ennemis


(20): ῥύσεταί με, ὅτι ἠθέλησέν με. 




Il me délivrera, car il m'a aimé (litt.: il m'a voulu, désiré cf Ps 22,9)...

Au Ps 31, la "bonté-fidélité-miséricorde" de Dieu est à nouveau à la source du salut :

(16)
Mes temps sont dans ta main, délivre-moi,



des mains hostiles qui s'acharnent;

(17) 

fais luire ta face sur ton serviteur,


        sauve-moi par (ou selon) ta "bonté-fidélité..." (cf Ps 109,29), .ÚD<s]j'b] ynI[´yvi/h


LXX (30,16-17): ἐν ταῖς χερσίν σου οἱ καιροί μου·  




Dans tes mains sont mes temps;




ῥῦσαί με ἐκ χειρὸς ἐχθρῶν μου 




Délivre moi de la main de mes ennemis

(17)


καὶ ἐκ τῶν καταδιωκόντων με.  




et de ceux qui me poursuivent.




ἐπίφανον τὸ πρόσωπόν σου ἐπὶ τὸν δοῦλόν σου, 




Fais briller ton visage sur ton serviteur




σῶσόν με ἐν τῷ ἐλέει σου. 




Sauve-moi par ta miséricorde.


Ps 34,5-7.9:
Je cherche Yahvé, il me répond




et de toutes mes frayeurs me délivre.

(6) 


Qui regarde vers lui resplendira




et sur son visage point de honte.

(7)


Un pauvre a crié, Yahvé écoute,




et de toutes ses angoisses il le sauve.

(9)


Goûtez et voyez comme Yahvé est bon ;




heureux qui s'abrite en lui!


LXX (Ps 33,5b): καὶ ἐκ πασῶν τῶν παροικιῶν μου ἐρρύσατό με.  




Et de "tout ce qui habite auprès de moi" il m'a délivré.
(7b)


καὶ ἐκ πασῶν τῶν θλίψεων
 αὐτοῦ ἔσωσεν αὐτόν. 




Et de toutes ses angoisses il l'a sauvé.


Et le psalmiste reprendra ce thème à la fin :


Ps 34,18-20: 
Ils crient, Yahvé écoute,




de toutes leurs angoisses il les délivre;

(19)


proche est Yahvé des cœurs brisés,




il sauve les esprits abattus.

(20)


Malheur sur malheur pour le juste,




mais de tous Yahvé le délivre;


LXX (Ps 33,18b): καὶ ἐκ πασῶν τῶν θλίψεων αὐτῶν ἐρρύσατο αὐτούς.  





Et de toutes leurs angoisses il les a délivrés;

(19b)


καὶ τοὺς ταπεινοὺς τῷ πνεύματι σώσει.  




Et il sauve les humbles en esprit.

(20)


πολλαὶ αἱ θλίψεις τῶν δικαίων, 




Nombreuses (sont) les angoisses (difficultés, souffrances) des justes




καὶ ἐκ πασῶν αὐτῶν ῥύσεται αὐτούς.  




et de "toutes les leurs" (le Seigneur) les délivrera.

Le Psaume 35,10 décrit Dieu comme "celui qui délivre le petit du plus fort et le pauvre du spoliateur" :

(LXX): πάντα τὰ ὀστᾶ μου ἐροῦσιν Κύριε, τίς ὅμοιός σοι;  


Tous mes os diront: "Seigneur, qui est comme toi?


ῥυόμενος πτωχὸν ἐκ χειρὸς στερεωτέρων αὐτοῦ 


Délivrant le pauvre de la mains de ses spoliateurs


καὶ πτωχὸν καὶ πένητα ἀπὸ τῶν διαρπαζόντων αὐτόν.  


et le pauvre et l'indigent de de ceux qui le pillent.


Remarquer le participe présent du verbe délivrer, qui indique une action habituelle, ou une action qui dure: un pauvre est attaqué, la réaction de Dieu est toujours la même et il ne peut en être autrement: aujourd'hui, maintenant, Il délivre...


Le Ps 37,39-40 présente l'action de Dieu pour ceux qui se fient en lui, "les justes" qui craignent son nom et essayent de vivre selon sa Loi. Au temps de l'angoisse, Il les aide et les délivre, maintenant, au présent, une action qui ne pourra que se reproduire lorsque les circonstances redeviendront difficiles :

(BJ)


Le salut des justes vient de Yahvé,




leur lieu fort au temps de l'angoisse;

(40) 


Yahvé les aide et les délivre,




il les délivrera des impies,




il les sauvera quand ils s'abritent en lui.
Ps 36 (39-40):
σωτηρία δὲ τῶν δικαίων παρὰ κυρίου, 




Le salut des justes vient du Seigneur



καὶ ὑπερασπιστὴς αὐτῶν ἐστιν ἐν καιρῷ θλίψεως, 




et il est leur protecteur au temps de l'angoisse
40


καὶ βοηθήσει αὐτοῖς κύριος καὶ ῥύσεται αὐτοὺς 




Et le Seigneur les aidera (leur portera secours) et les délivrera



καὶ ἐξελεῖται αὐτοὺς ἐξ ἁμαρτωλῶν 




et il les délivrera des pécheurs



καὶ σώσει αὐτούς, ὅτι ἤλπισαν ἐπ᾿ αὐτόν.  




et il les sauvera, car ils ont espéré en lui.


Dans le Ps 39,8-9 le psalmiste demande à être délivré de tous ses péchés :

(BJ)


Et maintenant, que puis-je attendre, Seigneur?




Mon espérance, elle est en toi.

(9) 


De tous mes péchés délivre-moi,...

Ps 38,8-9:

καὶ νῦν τίς ἡ ὑπομονή μου;  οὐχὶ ὁ κύριος;  
       Et maintenant quelle est ma persévérance? N'est elle pas le Seigneur (avec réponse: oui)?
        (ὑπομονή: endurance, constance, patience; pouvoir ou force de supporter, de résister à)



καὶ ἡ ὑπόστασίς μου παρὰ σοῦ ἐστιν.  

       Et ma ferme assurance (belle confiance; action de supporter; base, fondement) vient de toi.
9


ἀπὸ πασῶν τῶν ἀνομιῶν μου ῥῦσαί με, 




De tous mes péchés, délivre-moi.

Le titre du Ps 41 est: "Prière du malade abandonné"... Là encore, le psalmiste se reconnaît pécheur et demande à Dieu de lui faire miséricorde, 


v.5 (cf v. 11): ἐγὼ εἶπα Κύριε, ἐλέησόν με· 



Moi, j'ai dit : "Seigneur, fais-moi miséricorde ;



ἴασαι τὴν ψυχήν μου, ὅτι ἥμαρτόν σοι. 



Guéris mon âme, car j'ai péché contre toi".

Peut-être pense-t-il que sa maladie est la conséquence de son péché, la punition que lui ont valu ses fautes... Quoiqu'il en soit, il se tourne vers Dieu...



Heureux qui pense au pauvre et au faible :



au jour de malheur, Yahvé le délivre ;

(3)

Yahvé le garde, il lui rend vie et bonheur sur terre :



oh! ne le livre pas à l'appétit de ses ennemis!

(4)

Yahvé le soutient sur son lit de douleur ;...

Ps 40,2-4: 
Μακάριος ὁ συνίων ἐπὶ πτωχὸν καὶ πένητα·  



Heureux qui pense au pauvre et à l'indigent


ἐν ἡμέρᾳ πονηρᾷ ῥύσεται αὐτὸν ὁ κύριος.  



au jour "mauvais" le Seigneur le délivrera
(3) 
κύριος διαφυλάξαι αὐτὸν καὶ ζήσαι αὐτὸν καὶ μακαρίσαι αὐτὸν ἐν τῇ γῇ 


Le Seigneur le garde avec soin et le fait vivre et le rend heureux sur la terre...
(4)
κύριος βοηθήσαι αὐτῷ ἐπὶ κλίνης ὀδύνης αὐτοῦ·  


Le Seigneur l'aidera sur son lit de douleur...


Πονηρός signifie (d'après le Bailly): "qui est dans la peine, qui souffre, malheureux, infortuné" et "mauvais, méchant"... Ici le sens, d'après le contexte, est "peine, souffrance, malheur", et toujours, le Seigneur délivre en aidant, en soulageant, en "rendant heureux" malgré tout... Il faudra se souvenir de ce double sens dans la finale du "Notre Père", un double sens que l'on retrouve dans l'étymologie du mot "mal-heur" en français... Face au mal ou au malheur, Dieu est toujours Celui qui en délivre et qui "rend heureux"...


Le verbe ῥύομαι n'intervient plus ensuite dans le NT qu'en Lc 1,74, et en St Paul (Rm 7,24; 11,26; 15,31; 2Co 1,10; Col 1,13; 1Th 1,10; 2Th 3,2). Dieu ou le Christ en sont toujours les uniques sujets, à l'exception de Rm 15,31 où Paul espère "échapper" aux incrédules de Judée... grâce aux prières que les chrétiens de Rome adressent à Dieu pour lui (Rm 15,30)... Dieu est donc en Jésus Christ et par Lui le Libérateur par excellence de tout mal...










D. Jacques Fournier
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